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Monsieur 1® Docteur DUCOUDRAY, Médecin-Chef de l ’A s ile  d ’ ALBI 

à Monsieur le  D irecteur de 1*Administrâtion Pén iten tia ire .

Monsieur le  D irecteur,

J’ a i l ’ honneur de vous présenter ci-dessous mon rapport 

concernant les  inspections psychiëtrinues aue J’ a i fa it e s  à la  

Maison d ’Education su rve illée  d’Evsses et au cours desnuelles 

J’ a i examiné les  pu p illes  entrés dans cet Etablissement durant 

l ’ année 1934.

Teohnlnue des inspections.

Ces inspections ont eu lie u  comme en 1932 et 1933 avec le  con- 

-cours de M lles Chabot, Guêze et Larrède, assistantes sociales  

de la  Protection Toulousaine de l ’Enfance, attachées à la  con- 

-su lte t io n  des enfants mentalement dé fic ien ts  et mineurs d ^ lin - 

-ouants de Toulouse ( C linique neuro-psvohifltriaue de Mr le  

Professeur R ise r .)

Cino inspections psychiâtriaues ont été fa it e s  les  :

10 & 11 Janvier 1934 avec le  concours de Mlle Chabot.

6 & 7 Juin -  -  Guâ*e.

23 Guêze
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IR & 16 Novembre 1934 « toc le  concours de Mlle Guêze 

13 & 14 Décembre -  -  _ «  Larrède.

3 ° .— 88 pu p illes  ont été examinés au cours de ces inspections.

Ce nombre nettement plus él^vé aue ceux des années précédentes 

(60 en 1933 et 78 en 1*933) s 'exp liaue  par l 'a r r iv é e  à Evsses 

de 34 Jeunes gens avant partic ipé  durant l 'é t é  1934 aux rébe l­

l i o n s  de B e lle—I l e ,  89 de ces pu p illes  ont été examinés au 

cours des inspections psychifitrioues.

La durée de l'examen psychiêtrinue d'un pup ille  étant de 

30 minutes environ, ces inspections ont toutes été longues :

4 ont demandé un jour et demi de séjour à Evsses du Médecin et 

de la  v is iteu se , un a demandé un Jour.

4 ® .- quelques pu p illes  entrés à Eysses en 1934 et n'ayant f a i t  au'un 

court sé jour n 'ont pu être soumis à l'examen psvchiôtrinue, 

leu r lib é ra t io n  étant intervenue avant mon passage dans l 'E t a -  

-b lissem ent•

5 ° * -  Les f r a is  de séjour ét de déplacement à Eysses des assistantes  

ont été supportés par la  Protection Toulousaine de l'En fance.

Méthode d'examen : Les p u p ille s  ont été soumis svstémstiaue- 

-ment aux épreuves-tests de BÔnet & Simon et les  niveaux men- 

-taux a in s i obtenus ont été mentionnés pour chacun d 'eux dans 

le  tableau 11* L 'établissem ent du niveau mental par le s  tests  

de BÔnet & Simon n 'a  pu être f a i t  pour 3 pu p illes  p «r  su ite  

de circonstances diverses : l 'u n  ne comprenant pas et ne p a r -  

-lan t  pas suffisament le  français (Kwasn iew sk i), un autre 

fa isan t systématiquement des réponses facétieuses, et un

- 2 -
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•© nioef>*M x/i> aaaevs b rrx/ofĉ a ob imeb te  xx/ot, xur èjbflBŒaJâ tno 4*

• ïxjo{, nx; èénBiaef) b oit , aBi/eqiaxv « I  af>

rf tfn q ie l #n «yf’ n te  4*591 ne aesayS é aèqqne aellxqnq aaxinloup -.■»£ 

, eunlTitfjSiilOYsq naai*xe, I  i  aijnx/oa ert^ê x/q qrto*n *rx/o(;£a qïxroo 

■ft,t5£*I anei) esnea^q nom qn^va ennsv*i6qnx qnaqè noiq«ïàcfII atrel

..tnexaeaallrf-

leJnaqalaaa eai> aeaavu à qnaaaonlq&b al> q£ ‘ix/of.àa ob ai^nt a eu. - .°3  

•eoaelnS*! ai) anxBaxxoInoT noiqoa.to't^ al i* q  sfc'qioqqx/a *qè qno

-enoiq aia^qava aitanoa £qè qno aollxqnq a al : naoiftxe*! elorfq^u - ,°9  

-flou xx/aevin aal t& notaiB ai &an®2 eb ataet-aôvu&mqè xub qnaci- 

aa^b jca&'b nnoario moq aBnnoxqneiii èqè tno auaetdo ianxa xxmq- 

aqaoq a al npq lo in  <sjh x/aevxn ni) qnemeaaildBqà*! « I l  x/neltfeq s i 

©qxx/a q~q aalliqncr S ïx/oq q i- 'î exqô x/q a*n noraiB ai tanùiî ob 

-ïnq  an 2e saq qnnneïqiiioo an mr*I : aeaievii) aeonBqanooixo ai» 

enqxra nu « (jbfswaxx:3**,,'3{) sx«9n «’i'î a l qnarüBBXlîxra saq qanl- 

nn te  ,aeau&it&o*‘î  seanoq*ï aeb tn&zeuoltmèteiv.a ta a ai a"):



3 -

autre p a rt i en corvée n*ayant pu être appelé devant l ’ a s s is -  

-tante (P n r iso t ).

Comme dans le s  années précédentes, je me suis attaché à 

rechercher le s  conditions socia les dans lesoue lles  se trouvaient 

les  pup illes  au moment de leurs d é lit s  et la  nature de ces d é l i j  

Je me suis heurté à la  même d if f ic u lt é  aue précédemment : 

l ’ absence complète dans le s  dossiers de renseignements p récis  

et un peu d é ta illé s  permettant d’ apprécier utilement ces fa c -  

-teurs s i  capitaux pour la  connaissance de la  psychologie du 

délinnuant, de sa cu lp ab ilité , de la  conduite à ten ir à son 

égard.

Je demande donc instamment nue pour tous le s  mineurs 

délinauants so it é ta b li  un p e t it  dossier so c ia l et psycholo­

g iq u e  oui su iv ra it  le  jeune homme dans tous le s  Etablissements 

où i l  pourrait successivement être p lacé. Ce dossier devrait  

comprendre :

1°/ Un compte-rendu précis indiquant avec des d é ta ils ,  

d’ une part la  nature et le  nombre des d é lit s  commis et leurs  

circonstances, d ’ autre part, les conditions socia les dans

lesoue lles se trouvait le  jeune délinquant au moment de ces
»

d é lit s .

2°/ Une copie de tous le s  rapports d 'expertises  et de 

tous le s  comptes-rendus d’ examens psychiétriques oui auraient 

pu être fa i t s  pour le s  jeunes délinquants à l ’ occasion de ses 

passages devant les Tribunaux.

I l  ex iste  actuellement auprès de nombreux tribunaux des 

services sociaux qui fournissent pour le s  mineurs délinquants
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des enquêtes socia les très bien fa it e s  et des services de 

consultations psychiatriques dont les  comptes-rendus donnent 

des indications très précieuses sur l 'é t a t  mental des jeunes 

délinquants et permettent d 'apprécier l 'é v o lu t io n  de leu r  

é t »t  d 'e s p r it .

Malheureusement, s i  des enquêtes sociales et des rapports 

médioaux sont fréquemment fournis aux tribunaux, ces pièces 

ne suivent pas le jeune délinquant dans le s  établissements où 

i l  est envové.

C 'est là ,  à mon av is , une lacune très grave nui la is se  

le  psychiatre nui examinera plus tard ces jeunes gens, démuni 

de oertains éléments indispensables à l'exactitu de  de son 

diagnostic, et par su ite , à l'exactitu de  et à la  bienfaisance  

de la  conduite d is c ip lin a it »  n u 'i l  recommande.

I l  est donc très important nue la  constitution d'un  

dossier m édico-social actuellement ré a lisée  auprès de nombreux 

tribunaux pour le s  mineurs délinquants so it  ré a lisée  sans 

exception par tous le s  tribunaux de mineurs et que ce dossier  

suive systématiquement ce* mineurs.

Au cours de nombreux examens fa it s  à Evases durant ces 

dernières années, i l  m'a paru, en e f fe t ,  qu'un seul examen 

psychiêtrioue, même aussi complet que poss ib le , s ' i l  pouvait 

donner une connaissance suffisamment bonne de l ' état mental 

d'un p u p ille , ne donnait au'une oonnaiss°nce in su ffisan te  des 

variations possibles de son état, d 'e s p r i t , c 'e s t -à -d ire  de 

ses d ispositions réactionnelles momentanées, d ispositions qui, 

che* les  jeunes gens présentent de façon indiscutable des 

variations sensib les selon le s  moments et le s  circonstances 

(aisance ou misère, amitié ou h o s t ilité  de 1 ' entoura<?e• )
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Cette v a r ia b i l i t é  étant très importante à connaître 

pour prévoir les réactions du su jet selon les m ilieux et le s  

circonstances, en p a rt ic u lie r  ses réactions à 1*égard des 

mesures coeroitives *u ’ i l  pourr» encourir, à 1*égard du per- 

-sonnel, à l ’ égard de la  société nuand i l  retrouvera s «  

l ib e r té .  Par contre une enauôte socia le  bien f a i t e ,  rapportant 

objectivement certaines réactions du su je t, des comptes-rendus 

d ’examens médicaux f a i t s  à des éponues d iffé ren tes permettent, 

par comparaison avec l ’ état d’ e sp rit  actuel, de connaître aveo 

beaucoup plus d ’exactitude l ’ anrpleur et l ’ in tensité  des v a r ia -  

-t ion s  possib les de l ’ é t «t  d ’e sp rit  du su je t, de façon à les  

u t i l i s e r  en vue d ’ une adaptation m eilleure à la  d isc ip lin e  de 

la  Maison, et surtout en vue du redressement moral et la  bonne 

adaptation socia le  après la  lib é ra t io n .

6 ° . -  Pu p ille s  examinés. Les 68 pup illes  examinés au cours des

inspections de l ’ aanée 1934 sont, p «r  ordre alpbabétioue :

APPEKE ÜARGAUD LAVTEU PONTONNIER
ARDUIN DAVY LEBRETON POTIER
AEKND DENIS F. LE GENTIL PRIGENT
BAR TT,LOT DENIS P .L . LECANU PIZIAK
BARAL DRAI LELY RENON
BARDIN FAUCON T.TflMA TT.T.TC REYNAUD
BERGER FORTIN LEROUX RIGAUD
BESSONNEAU FROEHLY MARTINET RINCE
BGCHET GARRAUD MARTINETTI ROMER
BOULET GAUMIN MELEPHOHE ROUXEL
BOUYSSIE GENIER METIVIER RUDE MJ
BRUN GOBLET MOIS Y SABATIER
b u llie r GOURMELEN MOLLET SEITE
CARUT GRANGEOH MOUCHELET SIMON
CARDIN HEDUIN NADIG TARMIER
CARTRON JAUNEAU NOËL THIOUR
GHAHBONNKAU JUCHAUD PAJEAU TOUUBER
CHOPPICK KWASNIEWSKI PARISOT TRIPIER
COLIN LABITTE PfiNET VALLY
CŒLLIGNON LAMARTINE PILORGE VASSEUR
CORNU LANGLAIS POISSY VINCENNEAU
CRESTEY LARRONCE POIVEY WOIRIN
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parmi lesquels 10 syph ilit iques :

ARDIJIN DRAI MOISY
BULLXBR GOBLET RENON
CARTRON MELOPHORE VASSEUR
COLLIGNON

Renseignements psychiatriques r e c u e il l is  au coups des examens 

des p u p ille s .

Les p u p ille s  ont toujours ôté examinés au double point de vue : 

a f fe o t i f  et c a rac té r ie l 

in te lle c tu e l.

1 ° . -  Au point de vue a f fe o t i f  et c a ra c té r ie l.

Les conformations c a rac té r ie lle s  sont extrêmement diverses  

parmi les  pu p illes  examinés : chacun d ’eux a f en f a i t ,  la  sienne 

propre. Cependant cornu» i l  est u t i le  de le s  c la sser, nous le s  

avons classées selon le  t ra it  dominant du caractère dans le s  

10 catégories suivantes :

Nous renouvelons d ’ a i l le u rs  ic i ,  à propos de cette c la s -  

-s i f ic a t io n  c a ra c té r ie lle , le s  réserves que nous fa is io n s  dans 

notre rapport de 1933 (page 3)

Dans chacune de ces catégories nous avons sou l igné •

(

En rouge

les  noms des p u p ille s  chez ou i, compte 
tenu de tous les éléments caractérie ls  

( ( et non pas seulement du t r a it  dominant)
( une coercition  fo rte  nous pa ra issa it  
( favo rab le .

( Les noms des pu p illes  pour lesauels la  
D’ un t r a it  rouge ( d isc ip lin e  rigoureuse de la  Maison d ’Eysses

( convenait

De deux t ra it s  rouge 1
Les noms des pu p illes  qui méritent un 
lége r renforcement de cette d isc ip lin e .
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(

(
En bleu (

(

(
(
(
(
(

En rouge et en b leu  (
(
f
(
(
(

Voir tableau page

Les noms des pup illes  très d i f f i ­
c i l e s  pour o4i 1« d isc ip lin e  de 
la  Maison est insuffisament, in t i -  
-midnnte et oui m ériteraient un 
renforcement maroué de cette d is c i -  
-p lin e  pourtant sévère

Les noms des pu p illes  pour aui des 
adoucissements de d isc ip lin e  étaient 
souhaitables.

Les noms des pu p illes  au redresse - 
-ment desquels la  d isc ip lin e  rigou - 
-reuse de la  Maison d ’Svsse» a été  
u t ile  mais aui sont maintenant assagie 
et peuvent bén é fic ie r d*adoucisse- 
-ments d isc ip lin a ire s .
Ces adoucissements pouvant en outre 
être favorables au redressement 
obtenu, a lo rs ou*une rigueur trop  
grande pourrait le  compromettre en 
provoquant 1*ir r it a t io n  et la  révo lte ,

suivante :
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TABLEAU 1 . -  CLASS jJTC AT ION PAR CATEGORIES CARACTERIELLES DES
asaseassasa

Normaux

r=t sa a a a ata s» a m a as as as a sa

Caractères
d i f f i c i le s

rassasaessaxs sasaaatassaaaB-jBi

Excités
Constitution

Hyperémotifs 
Constitution

aaassaaaaasaa

Déprimés
Constitution

AREND
P̂aXO>r\OA.aC|'lAî̂ ,OXguei(îl(Â vn

CARDON BABTLTJDT ARDIJIN APPERE

BOCHEY CORNU BARAL BOULET BRUN

COLIN DARGAUD BÏÏSSONNEAU FAUCON CHAPPICK

COLLIONON GOBLET DAVY GARRAUT) FORTIN

DENIS P.L. BEDOUIN GENIER GAÜMIN GRANGEON

FROEHLY LEROUX GOURMELIN MOISY LANGLAIS

KWANIESWKI MARTINETTI JUCHAUD THIOUR LEBRETON

LABITTE M5LOPHORE LECANU MARTINET

LAMARTINE NADIG RIGÂUU PENET

LELY NOËL SIMON POIVEY
- --TTIi ii< || n -

mETIVIER PAJEÀU WOIRIN PONTONNIER

mollet POISSY LARONCE RUDEA.U

PILORGE POTIER

RENON PRIGENT

REYNAim RINCE

ROUXEL MOUCBELET

se m s

TARLIER

TQUMBAR

TRIPIER

VASSEUR

VINCSNNEAU
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PUPILLES R7AV,TTTO.q EN 1934.

Instables
Dispersés
Desénuilibrés

Junll4e»bles Amoraux
Im pulsifs Abouliques & Antisociaux 

In d iffé ren ts  Pervers

BERGER

BILLIER

CABOT

CHARBONNEAU 

DENIS F.

DRAI

LE GENTIL 

PAR1S0T

PÏ7.IAE:

ROMER

VaLLY

CRESTEY

SABATIER

CARTRON

LAVTEU

BARDIN 

BOUYSS3E 

JAUNEAU 

LAA14ILLE

tsaatasas

In vertis
Sexuels
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En examinant le  Tableau 1 on peut fu ira  les  constatations 

suivantes :

1 ° . -  J 'a i  apporté oette année une indication  d isc ip lin a ire  pour 

chacun des pu p illes  examinés* Je me suis attaché, en e f fe t  avec 

soin, à p réciser cette indication, tant par l'examen plus minu- 

-t ieu x  des pup illes  nue p «r  les renseignements demandés à ^ i n s ­

t i t u t e u r  ou au D irecteur oui a ss ista ien t aux examens. Je æe 

suis a in s i, pour chanue p u p ille , a rriv é  à fonder une préférence  

pour t e lle  ou t e l le  méthode d is c ip lin a ire .

2 ° .-  Sur ces 88 pu p illes  :

( 43 fo is  la  d isc ip lin e  rigoureuse a été recommandée

( 57 fo is  la  d isc ip lin e  de la  Maison t e l le  a u 'e lle  
Dont............( e s t .

( 3 fo is  cette d isc ip lin e  légèrement renforcée.

( 3 fo is  cette d isc ip lin e  vigoureusement renforcée.

S o it .......... .. 48 •%> des cas

19 fo is  la  d isc ip lin e  rigoureuse de la  Maison 

a été reconnue comme avant contribué utilement 

à l'amendement du p u p ille ; cet amendement main- 

-tenant acauis indiauant des adoucissements 

d isc ip lin a  i r e s .

S o it ............ . 22 #  des cas

26 fo is  des adoucissements d isc ip lin a ire s  ont été 

recommandés.

Soi t ..............30 ïa des cas.
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Au to ta l, la  rigueur d isc ip lin a ire  de la  Maison d'Bvsses 

s donc été u t i le  à 68 cas sur 88, so it  70 #  des cas; l 'a d o u -  

-cissement de cette rigueur ét*nt indiqué dans 26 cas, so it  

30 °jo des cas.

Ces proportions sont légèrement d iffé ren tes de ce lle s  oui 

furent trouvées dans les  années précédentes et oui étaient -  

aussi bien en 1932 qu'en 1933 -  67 pour le s  cas où la  d is c i -  

-p lin e  s t r ic te  é ta it  indiquée et 33 <f0 pour les  cas méritant des 

adoucissements d is c ip lin a ire s .

La d ifférence vient, je pense, de ce aue cette année, 

j ' a i  iso lé  en une catégorie spéciale  les  cas où la  d isc ip lin e  

str ic te  avait été u t i le  au début, mais où, maintenant des 

adoucissements d isc ip lin a ire s  sont souhaitables, a lo rs aue 

les années précédentes j 'a v a is  rép arti les  pu p illes  en deux 

catégories seulement.

-  ceux pour qui une d isc ip lin e  rigoureuse é ta it  indiquée

-  ceux pour qùi des adoucissements d isc ip lin a ire s  
étaient recommandés.

L « mode de rép art it io n  que j ' a i  adopté cette année me 

para it se rapprocher plus exactement et plus utilement de la  

ré a lit é  que ce lu i u t i l is é  les années précédentes.

3 ° . -  Chez le s  10 syph ilitiques -  la  rigueur se trouve recomman-
-dée

3 fo is S o it ........ 30 $  des cas

l'<=»doucissement d isc ip lin a ire  
est recommandé :

4 fo is  S o it ........ 40 c/ô des cas

Les Adoucissements d isc ip lin A ires  sont indiqués dans 3 

des cas où la  ricueur Avait é t* u t i le  au début, (soit. 30 #  des
°ag
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Cos pourcentages sont très d iffé ren ts  de ceux de la  statistique  

générale. Cependant le s  syph ilitiques examinés sont trop peu 

nombreux pour que l*on  puisse valablement t ir e r  de ces d i f fé ­

re n c e s  de pourcentages des conclusions sur la  psychologie des 

pup illes  syph ilit iqu es .

4 ° * -  S i on range par ordre d’ importance le s  catégories caracté­

r i e l l e s  énumérées dans cette s ta tis t iq u e , on vo it  que le s  88 

pu p illes  examinés à Eysses se répartissen t de la  façon suivante?

1 -  Normaux c a ra c té r ie ls ........  22 so it  25 *£

11- Hyperémotifs, déprim és... 19

111- Caraotères d i f f i c i le s
paranoïaques résistan ts , 
orgueilleux , insoumis, 
i r a s c ib le s ............ . 16

XV- Excités constitu tionne ls .. 12

. . . .  11

VI -Amoraux, pervers,
antisociaux ..........  4

V i l  Im pu lsifs ............................. » 2

7111 M aléables, abouliques,
in d iffé re n ts ..........  2

IX In vertis  sexuels.................. 0

X -Psychopathes.........................  o

88.
S i nous comparons ces résu ltats à ceux des années préoé- 

-dentes, noua pouvons fa ir e  les  remarques suivantes :

a/ Les jeunes gens parfaitement normaux au point de vue 

carac té rie l sont toujours la  minorité à la  Maison d ’Education 

su rve illée  d 'Eysses. I l s  sont cette année 22 sur 88 pu p illes

Y -  In stab les, d ispersés, 
déséquilibrés
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examinés, so it 1/4 de l ’e f f e c t i f .  En 1932 et 1933 i l s  constituaient 

seulement le  1/7 de l 'e f f e c t i f .

Je pense que cette d ifférence importante de proportion est due 

à l 'a r r iv é e  à Eysses des jeunes gens envoyés de B e l le - I le  en Septem­

b r e  et Novembre après le s  rébe llion s de 1934.

En e ffe t ,  sur 29 de ces jeunes gens 12 se sont montrés p a r fa i -  

-temant normaux au point de vue c a rac té r ie l; i l s  constituent a in s i 

la  m ajorité des 22 normaux caractérie ls  décelés par le s  examens 

psychiâtriques. C 'e st bien à leu r arrivée  à Eysses qu 'est due la  

fo rte  proportion des caractères normaux trouvés cette année.

S i l 'o n  re tire  ces 29 jeunes gens de la  statistique  on ne 

trouve plus que 10 normaux caractérie ls  pour 59 pu p ille s  so it ,  

environ 1/6 : proportion voisine de ce lle  des années précédentes.

b/ Nous avons rencontré, cette année, parmi le s  pu p illes  

examinés ni psychopathes, ni in verti sexuel. Sans doute,quelques 

pup illes avaient eu des rapports homosexuels, mais occasionnels 

seulement. Aucun ne présentait d 'inversion  vé ritab le  de l 'in s t in c t  

sexuel.

8 ° . -  Au point de vue in te lle c tu e l.

Pour 85 pup illes  le  niveau mental a été é ta b li  par l 'a s s i s -  

-tante de psychologie au moyen des tests de Binet & Simon. Les 

Niveaux trouvés sont indiqués dans le  tableau 11 :

(Voir page suivante.)



TABLEAU 11

In férieu rs  
à 9 ans.

CLASSIFICATION PAH NIVEAUX MENTAUX
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de 9 ans 
à 9 ans 1/2

de 9 ans 1/2 
à 10 ans

de 10 ans 
à 10 1/2

APPERE 9 ans CORNU 9 a 6 m LËCANÜ 10 a 3ARAL 10 a 5
DRAI 9 ans T.TÜMATT.T.'K 9 a 6 KL PY2YAK 10 a BOULET 10 a 5
MARTINET 8 ans 9 m BRUN 9 a 4 m THIOUR 10 a CAHUT 10 a 5
LAVTEU 8 ans CARDON 9 a 4 m TOUMBER 10 a COLLIGNON 10 a

JAUNEAU 7 ans 2 m DENIS F. « a 4 m MOUCHELET 9 a 9 m LANGLAIS 10 a 5

- — ■ LELY 9 a 4 m PO I  VE Y 9 a 9 m LARONCE 10 a 5

GAÜMIN 9 a 4 m FORTIN 9 a 9 m FONTONIER 10 a

SEITE 9 a 4 m LEROUX 10 a 4

FAUCON 9 a 2 KL BERGER 10 a 4

to o « 9 a 2 m RÛMER 10 a 4

LE LO PHD HE 9 a 2 m
.iwmwiimniiiiii i hiii»wh-
VASSEUR 10 a 4

CRESTOY 10 a

TABLIER 10 a

I
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DES PUPILLES EXAirrrras EN 1924

do 10 ans 1/2 de 11 ans do 11 ans 1/2 Supérieurs
à 11 ans à 11 ans 1/2 à 12 ans à 12 ««a

HOCHET 10 a
10 m

FROEHLY 10 a
----- —  10 m
LABITTE 10 a

"""■11111,1 10 m
LEBKETON 10 a

10 m
LE GENTIL 10 a

10 m
PILOBGE 10 a

10 m
VALLY 10 a

DENIS P.L 10 a m 
8 m

BARDIN 11 a
5 m

BABILLOT 11 a
4 m

AREND 11 a
3 m

CHOPICK 11 a
3 m

GENIER 11 a
3 m

PAJEAU 11 a
3 m

PO ISS Y 11 a
3 m

SIMON 11 a
3 m

ARDUIN 11 a
3 m

GaRTRON 11 a

COLIN 11 a

MOLLET 11 a

PENET 11 a

NOËL 11 a

SABATIER 11 a

ROUXEL 12 a

TRIPIER 12 a

VINCENEAU 12 a

GOBLET 11 a
------------- — 10 m
BESSONEAU 11 a

WOIRIN 11 a
8 m

POTIER 11 a
T"------- - 6 m
RINCE 11 a

6 m

GOURMELON 14 a 9 m 

BOUYSSIE 14 a 5 m 

MARTINETTI14 a 5 m 

BULI IER 12 a 10m 

JUCHAUD 13 a 9 m 

l’îADIG 13 a 9 m 

DAJRGAUD 13 a 6 m 

MOISY 13 a 2 m 

RIGAUD 13 a 2 m 

PRIGENT 13 a 2 m 

GARRAUD 13 a 2 m 

DAVY 12 a 7 m 

LAMARTINE 12 a 7 m 

HKNON 12 a 7 œ 

REYNAUD 12 a 7 m 

RUDEAU 13 a 7 m 

METIVIER 12 a 6 m

HEDUIN 12 a 7 m
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1 » . -  Dans ce tableau 11, nous avons souligné les  noms des pup illes  

de la  même façon conventionnelle que dans le  tableau 1.

Ce soulignemant f a i t  apparaître qu’ i l  n’ y a pas de prédominance 

nette de l ’ une ou l ’ autre indication d isc ip lin a ire  pour l ’ un ou 

l ’ autre des niveaux in te lle c tu e ls  ; c 'e s t  ce que le s  statistiques  

de 1932 et 1933 avaient déjà indiqué.

2 ° . -  Dans l ’ ensemble, le s  niveaux mentaux trouvés cette année sont 

m eilleurs que ceux de l ’ année préoédente : sur 85 pu p illes  examinés 

à l ’ a ire  des tests de Binet et Simon nous trouvons, en e f fe t  :

Ayant un niveau mental in fé rieu r à 10 ans......................23

( so it 27 $ au lieurde 45 °Jo en 1933 )

Ayant un niveau mental de 10 à 12 ans............................. 44

( so it 52 cJo au l ie u  de 34 $ en 1933 )

Ayant un niveau mental supérieur à 12 a n s . . ..................18

( so it 21 % au l ie u  de 19 #  en 1933

Les jeunes gens ayant un développement su ffisan t des facu ltés  

in te lle c tu e lle s  sont en m ajorité parmi ceux que nous avons examinés 

à Eysses, cette année.

Les rebe lles de B e lle -I le -e n -k e r . -  I l  nous p ara ît  intéressant de 

consaorer un pragraphe aux pu p illes  envoyés à Eysses à la  su ite des 

rébellions qui ont eu l ie u  dans l ’Etablissement de B e l le - I le ,  durant 

l ’ année 1934.

Nous avons éxaminé 29 de ces jeunes gens sur les 34 qui furent 

envoyés à Eysses

S i nous les groupons en un tableau, en soulignant leu rs noms 

avec les t ra it s  conventionnels déjà u t i l i s é s ,  nous avons le  tableau 111
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aei/piiaxqsi'E aeX eirp eo ta e 'o  : aXsif^o©XXs^nl xi/eevla aeb e itu B 'I

.tvp lb a i â\,èb taeÎBVa 5S2X tfs SSeï ef>

d-noa eôrnia sï^eo e&viroitf xx/BJfneci xueevia sel «elcfmeafte*X ansG -,°£  

aènlittBZS aelliqi/q dQ ii/a : ednebèoèiq eèfirrb 'X si» xuao eup 3x0 e l l l 021 

: ns «anovi/oiJ ei/oa noixte q© tfertlS ©Jb aJa©? asf> ex la *! é

S S .....................ans OX é ‘in e iiè ln x  Xaînea ueerla au tauxa

( SS2X rte 3£ eb ueXX i/b «J ?S tfloa )

............................ ans SX b OX &b ladaen. ueeria  au &aaV-

{ S58I ne «J £S eb xreXX i/b 0? Sô tfloa )

8X ....................exiB SX ê ïue libque lataea  i/bsvxxï au tüByk

SS8X rte «? SX eb i/eiX ub -aj XS tfxoa )

eèqXi/OBl eeX JaBalTii/e JnenioqqoXeTèX) au faBXe sues seaue(, aeJ 

sôniittBxe e/iovs auon eup xi/eo iurcaq è ïilo ts ffl ce dnoa aeXXei/ïoeXXe^xil

. eèiica ett&o «sesaYG é

eb Jn&eaeiètfnl îfÎBïaq auon XI - «‘is.i-as-eIX-eXXsÜ eb ae lled e i aeJ
*

seî) eilua  bX é asaE^iî b aè^ovne aallxqx/q xub erfqBïgsxg au leiosanoo 

tnanub «e lI-eX IeS  si) qn9£ieaaiXcfB^a,X aasb u e ll ue iao lup sa o llled è t

.±561 ©ènnB,X

foieai/t li/p ±S ael tire aneg aeni/et aeo sjd QS ènxit&exè anoTB ai/oM

aessYS b aèYOvne

auion axt/al ï/iBaglIiroa ne «i/aelcfBï ni; rte anoqi/C’ig  aoX airon XS 

XIX us e l dû t  eX artcva ai/ort «sèailiihJ eXonnoIïnevnoo bJXb i  ̂ 3ôX osvb



TABLEAU 111

Nom des rebe lles  de BELLE-ILE envoyés à EYSSES
PONTONNIER

BftBILLOT DENIS P.L. LAMARTINE PILORGE

BERGER FORTIN LARONCE POISSY

BOCHET FROEHLY LAVIEUR POIVEY

CARDON GARRAUD LECANU ROUXSL

CHARBONNEAU GRANGEON MARTINETTI SEITE

COLIN KWASNLSW3KI MOUCHELET TRIPIER

CORNU LABITTE PAJEAU VINCENHEAU

Ce tableau e t les  tableaux précédents nous montrent que :

•- La d isc ip lin e  rigoureuse de la  liaison dfEysses est recommandable 

pour 12 d 'en tre eux, s o it  41 # .

La d isc ip lin e  de la  Maison d'Eysses a été u t ile  au début, mais 

mérite maintenant des adoucissements pour 9 d 'entre eux, s o it  30 # 

Des adoucissements d isc ip lin a ires  sont indiqués pour 8 d 'en tre i 

eux, s o it  29 # .

Ces proportions ne sont pas sensiblement d iffé ren tes  de c e lles  

de l'ensemble des pupilles examinés qui sont respectivement :

48 # -  22 # -  3 0 # .

♦- au point de vue ca rac té r ie l on trouve parmi eux :

Normaux ca ra c té r ie ls ..............................  12 so it  41 #
Caractères d i f f i c i l e s ..........................  6 - 2 0  #
Bÿpe rém otif s, déprimés........................... 5 -  17 #
Excités co n s t itu tio n n e ls ....................  3 -  10 #
Instab les...................................................  2
Abouliques, m alléables........................... 1

La proportion des normaux caractérie ls  est dans ce groupe plus 

fo r te  que dans l'ensemble des pupilles d'Eysses.
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S °.-  Au point de vue in te lle c tu e l, nous trouvons parmi eux 

(charbonneau et Kwaniewsici n’ ayant pas répondu d ’ une façon 

valable aux questions tes ts )

9 pupilles ayant un niveau mental in fér ieu r à 10 ans, s o it  33 

15 -  -  - - - de 10 à 12 ans, so it  55 y©

S -  - supérieur à 12 ans, s o it  11 ‘

.au point de vue du développement des facu ltés  in te lle c tu e l-  

- le s , le  groupe des jeunes gens amenés à Eysses, à la  suite des 

rebellions de B e lle - I le ,  n’ est pas sensiblement d iffé ren t de 

l ’ ensemble des pup illes d’ Lysses.

CONCLUSIONS. -

1 ° .-  Comme en 1933 les  inspections psychiatriques ont pu être 

fa ite s  pendant l ’ année 1934 dans de bonnes conditions, avec le^ 

concours des deux assistantes du Service Socia l sp éc ia lisé  de 

Toulouse.

2 . -  Comme les années précédentes, les  inspections ont reçu un 

accueil très favorable de M. MDUFLIER, Directeur de l ’ E tab lis- 

-sement. Monsieur le  Directeur a toujours assisté à l ’ examen 

de tous les pu p illes , sans exception, nous fournissant de 

nombreux renseignements extrêmement u tile s  pour la  connaissance 

de la  psychologie de ces pu p illes . L ’ un des Institu teurs de

la  maison, M* LIET a fréquemment ass is té , comme les  années précé 

-dentes, à ces examens psychiâtriques.

3 . -  Comme les  années précédentes, les indications d isc ip lin a ires  

que j ’ a i mentionnées dans mes c e r t i f ic a ts  ont été toujours 

favorableaent a ccu e illie s  e t mises en pratique par M. le 

Directeur dans la  mesure où les p o s s ib ilité s  de l ’ I ta b lis s e -
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-ment le  permettaient.

4 .-  Je ne m’ étendrai pas, dans ce rapport, sur la  nécessité et 

la  d i f f ic u lt é  d’ appliquer à Lysses des d isc ip lin es  diverses à des 

sujets psychologiquement aussi d ivers que les  pupilles rassemblés 

dans cet litablissement. J 'a i pu v é r i f ie r ,  cette année, gwarr les 

considérations que Je développais, à ce su jet, dans mon rapport 

de 19S3 et je les  confirme fortement aujourd’ hui. I l  est vivement 

souhaitable que des aménagements importants des locaux permettent 

de réunir, selon leurs sim ilitudes psychologiques, les  pupilles 

en p e tits  groupes iso lés  pour pouvoir appliquer à chacun de ces 

groupes, bien homogènes au point de vue psychologiques e t d is c i-  

-p lin a ire , les  méthodes de redressement les plus favorables à 

l'amendement f in a l des pupilles qui les composent. Cette méthode 

d’ isolement ayant, d’ autre part, l'avantage de soustraire à la  

fréquentation e t à l ’ influence des mauvais camarades opposants 

et au torita ires , les  pupilles qui acceptent la  d isc ip lin e  et qui 

”disposés”à fa ir e  "bon ménage” avec le  personnel, se la issera ien t 

conduire assez facilement vers un amendement sincère e t fon c ier. 

Comme je l ’ indiquais dans mon rapport de 1933, je ne me dissimule 

pas les  d if f ic u lté s  de tous ordres qui rendent une t e l le  rép a rti­

t i o n  actuellement impossible, i.nis je dois rappeler, qu'à mon 

avis, cette répartition  est le  seul moyen de donner à tous les  

pupilles leurs m eilleures chances d’ amendement, et aussi de donner 

aux sanctions d isc ip lin a ires  une m eilleure e f f ic a c it é  - et une 

meilleure ju stice  -  tout en assurant mieux la  sécurité du person- 

-n e l. La maison d ’ Lducation su rve illée  d’ Lysses y gagnerait une 

e f f ic a c it é  nettement m eilleure pour le  redressement des pupilles

et leur amendement.
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5 .-  I l  m’ a paru que la  pénurie du personnel su rve illan t é ta it  

un facteur nettement défavorable à la  d isc ip lin e  e t au calme 

des pu p illes . Des moniteurs, se sentant trop peu nombreux pour 

maintenir l ’ ordre, en cas de résistance concertée, sont en e f fe t  

portés à sév ir  immédiatement contre le  moindre geste tant so it 

peu suspect, d ’ où.des réclamations plus ou moins v io len tes des 

pup illes. I l  en résu lté , entre le  personnel su rve illan t et 

les pup illes, une tension très préjud iciab le à la  bonne entente 

générale e t à l ’ acceptation de la  d isc ip lin e . I l  y a, je pense, 

le  plus grand in térê t à ce que le  personnel s o it  toujours s u ff i-  

-samment nombreux pour n’ avoir r ien  à craindre des pup illes  et 

pouvoir appliquer, en toute tra n q u illité  d’ e sp r it , les  d isposi- 

-tions d is c ip lin a ire s . Débarassé de toute cra in te, le  personnel 

su rve illan t sera it certainement plus enclin  à l ’ aménité, e t pour- 

- r a it  avoir sur le  pup ille  une action de pénétration confiante 

et d ’ éducation. L ’ acceptation par le  pup ille  des d isc ip lin es  

socia les e t  son amendement u ltérieur^ en seraient de beaucoup 

fa c i l i t é s .

6 .-  Examinant certains pup illes, a lors qu’ i l s  éta ien t en tra in  

de subir une punition prolongée en c e llu le , à la  suite d’ une 

faute grave, j ’ a i eu l ’ occasion de constater chez plusieurs de 

ces jeunes gens un éta t mental p a r t icu lie r . Etat, f a i t  de dépres­

s io n  légère avec tendance à la  tr is te s s e , imprécision des pro- 

-cessus in te lle c tu e ls , ind ifférence, apathie, in e r t ie . Etat ses 

mental semblable chez tous, et dû à l ’ isolement e t au mutisme 

prolongés auxquels i l s  éta ient soumis.

I l  m’ a paru a insi que des pupilles subissant des peines de plusieu 

-res semaines de ce llu le  a rriva ien t à une sorte d’ état de torpeur
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légère, d 'in a c t iv ité  idéique, de monotonie e t d’ hypoesthésie 

a ffe c t iv e  bien peu propice aux réflex ions salu ta ires, cet éta t 

étant beaucoup plus déprimant qu’ intim idant. Cerè&ins de ces 

pupilles d’ a illeu rs , avaient déjà - même après des mises en 

ce llu le  prolongées - recommencé, à bref d é la i, leurs écarts de 

conduite. En présence de ces constatations on peut se demander 

très raisonnablement s i ,  pour les in fractions d isc ip lin a ires  

graves, actuellement punies de peines de ce llu le  excédant une 

semaine, i l  ne vaudrait pas mieux remplacer cet isolement prolon- 

-gé par une peine corporelle  douloureuse, mais brève. Pour ana- 

-chronique e t rétrograde qu’ e l le  paraisse, cette  méthode aurait 

sur la méthode d’ isolement prolongé, divers avantages :

a) e l le  é v ite ra it  l ’ apparition de cet éta t de dépression e t d ’ in - 

-d ifféren ce  où. l ’ h in ib ition  et l ’ apathie du pupille  lu i enlèvent 

toute vigueur pour le  maintien d’ une bonne conduite u ltér ieu re .

b) 0et isolement prolongé est très peu intimidant pour certains 

sujets qui ne ressentent guère le  besoin de fréquentations soc ia le s , 

Or, régulièrement ces sujets peu sensibles à tout élément soc ia l 

sont toujours parmi les  plus durs, les  moins d isc ip lin és  e t les 

plus dangereux. I l  se trouve a in si que c 'e s t  justement pour des 

sujets qui sont parmi les  plus d i f f i c i l e s ,  que le  p rin cipa l moyen 

de coerc ition  de l ’ établissement est le  moins intim idant. I l  se 

trouve, par contre, que le  plus souvent, ces sujets à tendances 

socia les fa ib les  - e t par suite à s e n s ib ilité  socia le  fa ib le  -  

sont au contraire fo r t  sensibles au côté physique de leur person- 

-n a lité : très attachés à leur in tég r ité  corporelle , sensuels, 

appétents à toutes les  jouissances physiques, ce qui les rend 

vivement sensibles à tout châtiment intéressant leur in tég r ité  

corporelle . Un t e l  châtiment les a tte in d ra it donc à un endroit
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-s ib le , a lors qu’ une punition visant leurs tendances socia les 

g lisse  sur eux sans les pénétrer, car les  frappant à un endroit 

qui leur est in d iffé ren t ou très peu sensib le. Un châtiment 

physique le s  in tim idera it, tandis que l ’ isolement, dû au f a i t  

de la  fa ib lesse  chez eux de la  tendance normale à la  s o c ia b il ité ,  

ne leur est guère pénible. I l  ne les intimide pas suffisamment 

pour leur fa ir e  apprécier qu’ i l  y a plus d ’ agrément à se bien 

conduire, qu’ à se mal conduire.

c/ L ’ isolement est un mode de punition à l ’ égard duquel certains 

pupilles -  e t assez nombreux -  paraissent acquérir une sorte d’ in - 

-d iffôrence : à l ’ égard de cette  punition qui leur é ta it  d’ abord 

sensible, i l s  acquièrent une sorte d’ h yp osen s ib ilité ,”d*immunité?

L’ isolement, lorsqu ’ i l  faut punir des fautes grèves ou des 

récid ives rapprochées, devient une punition trop longue. Cette 

longue solitude est l ’ occasion de ré flex ion s  e t de ruminations 

au cours desquelles le  Jeune homme s ’ organise un système de propo­

s i t io n s  plus ou moins ingénieuses e t coordonnées qui l ’ aident à 

l ’ in sen s ib ilité  à l ’ égard de sa condition actuelle  : courtes phra­

s e s  consolatrices ou anesthésiantes qu’ i l  adopte e t se répète 

chaque fo is  que quelque chose de désagréable lu i a r r iv e .-  en 

p a rticu lie r  des punitions - * " A Dieu v a . . . . ” ” Malheur toujours ” 

" me fous de tout ” tout m’ est é g a l . . . ” e t c . . . .

Sans fa ir e  d ispara ître toute sa s e n s ib ilité  -  ce sont souvent 

des sujets vivement sensibles qui recourent à ce moyen -  le  pup ille  

s ’ organise un vé rita b le  enkystement de sa s e n s ib ilité  qui lu i 

permet de supporter, sans trop en s o u ffr ir  désormais, les  conditions 

pénibles dans lesquelles i l  d o it v iv re ; i l  acquiert une sorte de
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"forme de résistance” qui le  rend moins sensible à sa s ituation  

pénible, à la  crainte des punitions, et aussi pour plus tard, 

moins sensible à la  crainte des condamnations qu’ i l  pourrait 

encourir s ’ i l  commet un d é l i t .  Certaines réflex ions de pup illes 

sont, à cet égard, bien curieuses e t bien typiques.

Pour certains pup illes l ’ isolement, lorsqu ’ i l  dépasse huit 

jours es t, à mon avis , un mode de punition très défavorable car 

i l  les amène à acquérir une in sen s ib ilité  très préjud iciab le à . 

l ’ e f f ic a c it é  des moyens d isc ip lin a ires  - dé l ’ établissement pour 

l ’ heure actuelle  et de la  société  pour plus tard.

Pour les fautes graves, méritant une mise en ce llu le  de plus 

de huit jours, je pense qu’ i l  y aurait des avantages certains à 

u t i l is e r  les  châtiments corporels : punition courte e t  toujours 

sensible, même aux sujets les  plus d i f f i c i l e s  et les plus rés is -  

-tants. Ce mode de punition se ra it , en p a rt icu lie r , indiscutable- 

-ment u t ile  pour certains sujets très d i f f i c i l e s  que la  d isc ip lin e  

actuelle de l ’ établissement n’ intimide pas suffisamment, e t pour 

lesquels un renforcement de cette d isc ip lin e  est souhaitable.

Evidemment - je ne me le  dissimule nullement -  l ’ application  

d’ un t e l  moyen c o e r c it i f  devrait être entouré de précautions 

sérieuses car, mal manié, ce moyen pourrait devenir dangereux.

Là, comme bien souvent, la  bienfaisance comme la  malfaisance de 

la  chose dépendrait avant tout de l ’ usage qui en sera it f a i t .

7 .- I l  y aurait un très grand in térê t à ce que l ’ action du Comité 

de Patronage qui aide les  pupilles à la  sortie  de la  Liaison 

d’Eysses s o it  étendue par l ’ établissement de lia isons entre ce 

Comité e t diverses oeuvres régionales ou locales d’ assistance 

soc ia le . I l  sera it extrêmement u tile  que le s  pu p illes , à leur
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sortie  de la  liaison d'Eysses puissent ê tre  adressés à une 

oeuvre de la  région où i l s  se rendent. I ls  auraient a in s i, sur 

place, un appui très proche qui pourrait,p lus facilem ent, les  

aider à trouver du tra v a il,  à se loger, e t aussi les encourager 

et les soutenirs dans les  moments de d if f ic u lté s  et de tentation .

Je crois q u 'i l  s e ra it bon que ce Comité de Patronage cher- 

-che à se constituer un réperto ire  des diverses oeuvres qui, sur 

tout le  t e r r it o ir e ,  assistent les jeunes délinquants, se mette en 

rapport avec ces oeuvres e t leur adresse les  pupilles so rtan ts ...

Pour ma part, je puis d 'ores e t déjà assurer à ce Comité le  

concours de la  Protection Toulousaine de l'Enfance, 1 rue d'Astorg 

à Toulouse; oeuvre dont les  v is iteuses assurent à Toulouse l 'a s s is  

-tance des mineurs délinquants auprès des Tribunaux e t , dans la  

région, des services de déléguées à la  l ib e r té  su rve illé e  et des 

services de placement.

Je tiens à témoigner i c i  mon admiration pour l 'e f f o r t  v ra i-  

-ment émouvant que f a i t  Mr. LDUFLIER, Directeur de l'étab lissem ent 

pour cette oeuvre capita le du patronage. Encourageant les  pupilles 

à se conduire honnêtement, à lu i écrire  pour le  ten ir  au courant 

de leur s ituation  e t de leurs d if f ic u lté s ,  répondant de sa main 

à toutes leurs le t tr e s  -  60 à 80 par mois -  Ces le t tr e s  de pupilles 

lib érés  sont d 'a illeu rs  très riches en renseignements et en aper- 

-çus sociaux.

Lialheureusement, les  moyens financiers mis à la  d isposition  

de ivir.mOUPLIER ne luù permettent pas d 'a id er suffisamment tous les 

anciens pupilles qui, en cette époque de chômage, se trouve dans 

des conditions d i f f i c i l e s  - favorables à la  rechute dans la  d é lin - 

-quance.
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Je pense donc q u 'i l  se ra it bon d'augmenter ces moyens de 

secours.

Dautre part, i l  se ra it u t ile  que quelques membres du comité 

de patronage aident de façon e f fe c t iv e  Mr* laOUFLUSR dans cette 

assistance aux pupilles lib érés  que, pratiquement, i l  assume 

seul; répondant seul à toutes les  le t tr e s , s'occupant des envois 

de c o lis , des envois de renseignements, e t c . . .  C’ est là  une 

oeuvre extrêmement intéressante, mais très absorbante e t  que 

l ’ on ne peut, malgré le  dévouement en tie r  avec lequel i l  s 'y  

donne, la isse r  à la  seule charge du Directeur de la  maison d' 

Eysses qui assure, d 'autre part, un service chargé.
iiaspecTioNe.

8 . -  La p a r t ic ip a t io n  aux exasess p sy c h ia t r iq u e s  des a s s is t a n t e s  

de p sy c h o lo g ie  e s t  extrêmement u t i l e .

Les Tests de Binet & Simon qu 'e lles  appliquent aux pupilles 

donnent des renseignements très importants sur les  capacités 

in te lle c tu e lle s  de ces jeunes gens. L 'app lica tion  de ces tests 

demande 25 à 50 minutes, temps à peu près égal à ce lu i de l 'e x a -  

-men ca rac térie l e t de l ’ examen médical. Pour avo ir des examens 

psychologiques complets, le  médecin do it donc, s ' i l  est seul, 

consacrer 45 minutes ou 1 heure à chaque p u p ille , ce qui ob lige 

à une augmentation considérable de la  durée des inspeétions ou 

à leur m u ltip lica tion  -  Ce qui ne manquera pas d ’ amener une 

augmentation des fra is  d 'inspection .

D’ autre part, j 'a i  remarqué avec netteté que la  présence de 

l'a ss is tan te  apportait aux examen* psychiâtriques un élément de 

douceur extrêmement favorab le. Cette présence féminine diminuant 

brusquement, pour ces jeunes gens, le  caractère continu de sévé- 

- r i t é  et de rudesse du m ilieu  où i l s  v iven t, amène souvent chez
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eux une détente émotive très importante à s a is ir ,  et des 

confidences du plus haut in térê t psychologique. La présence e t 

la  partic ipa tion  aux examens psychiâfcriques d’ une femme instru ite  

de tous les  d é lits  et de toutes les  d if f ic u lté s  socia les possib les, 

b ienveillan te et compréhensive à l ’ égard des pupilles est un 

facteur important qui aide beaucoup à la  connaissance de l ’ é tat 

mental des pu p illes . Je pense donc qu’ i l  se ra it bon que la  présence 

d’ une assistante aux examens psychiatriques d’ Eysses s o it  assurée 

de façon systématique.

Cela n écess itera it évidemment l ’ a ttribu tion  par l ’ administra- 

-tion  p én iten tia ire  d ’ un créd it -  assez fa ib le  d’ a illeu rs  - 

Pendant ces tro is  dernières années, en e f fe t ,  la  partic ipa tion  

d’ assistantes à ces examens a été permise financièrement grâce 

au concours bénévole du service de neuro-psychiâtrie de mr. le  

Professeur RISEB de Toulouse e t de la  Protection Toulousaine de 

l ’ enfance.

i.Ælheureusemônt, malgré tout l ’ in térê t qu’ i l s  continuent à 

porter à l ’ oeuvre de redressement e t d’ amendement des mineurs 

délinquants, ces organismes -  par suite de l ’ ex igü ité  des créd its 

qui leurs sont alloués -  ne vont plus pouvoir, à p a r tir  de 1955, 

assurer aux inspections■■psychiâtriques d ’Eysses le  concours de 

leurs assistantes.

Lorsqu’ en juin 1954, j ’ a i qu itté l ’ a s ile  d’ aliénés d’ Agen 

pour ce lu i d’ a lb i,  vous avez bien voulu me permettre, ivionsieur 

le  Directeur, que je continue les  inspections psychiâtriques de 

la  maison d ’ Sysses qui m’ ont toujours beaucoup in téressé.

Permet tez-moi de vous en remercier.

;
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Les inspections de 1935 seront fa ite s  par mon collègue 

lîr. le  Docteur BaRGUL’S qui m’ a succédé à l ’A s ile  d’ Agen.
darruM»

Je suis heureux, en terminant ce^rappcrt, d’ exprimer à 

l ’ Administration centrale ma reconnaissance pour la  b ienveillance 

avec laquelle e l le  a donné un avis favorable à certaines de mes 

demandes.

Je suis heureux aussi de remercier très vivement làr.MQIIFLIEE, 

Directeur de la  liaison d ’ Lducation su rve illée  d’Eysses pour 

l ’ accueil très amical e t l ’ aide constante que j ’ a i toujours 

trouvés auprès de lu i.

V eu illez agréer, konsieur le  D irecteur, l ’ expression de 

mes sentiments très respectueux et dévoués.


